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r i  y inUrvenir utùa Udoil MATegarUor 1a UberiM 
trarail, p rot^  lea propiiMte fiicin.

LES ORDRES DU JOUR
M. As tld» Bo7«r dèpoM u» ordre dn jour t«- 

tUaat i  i-oapBcter la liberti dM citujena dana la

______te Voreau dit quH a vu dee otûc....
dîner chn iW indiixtriel̂  qai avaient demandé Jm 
troupe» cftotn* Im ar*»WM; lt a tu l̂alpin̂ nl ’** 
iî inrtrielii'diiitribiier dn ^  ai» Kotcufn.

L e s  o rd r e s  d u  jo u r
L'ordre du Jcar pnr el Mmple Bon aperça* par ln 
ouveMWaeBt Mt rcrwo»* p*r W4 toix eoMr̂  l»!̂  
L'itnkBde jour i«iu«*i app̂ H(vant la rond uile 
1 liouTvmeiuent p̂ t v»4i par JM vuix «oiiiro '*
Im Muce »«t levte ù d Itetiree. 
îÆnĉ  lund i.__________ _
M O UVEM ENT PR É FE C TO R A L
ftirta, 10 mat.'— lie mouvement pr6fecl*tnU 

e t̂déflnhiveaipnl arrAté,
M. Vfttin, jjrffft du (larJ, est oûtnm« iirofpt 

dn Calvados en rein:'l«cement de M. d** Bran­
don, nommé préré.leinment trésorier général.

M. I>e Malner, jprcfel dtadre et Ixjire, est 
nomtnî  préfet du Gttrd.

M. ÜcntU, ancien préfet dca Vosges, «•'it 
nommé )>réf<‘l d'lndreH!t>Loire.

S I G N E  D É S  T E M P S
Perl*. 10 mal. — Le journal La FraMe 

devenn bo»ilungi«te apr̂ s arolr répwldi- 
ciilo, vÎMit oie fâire «ne oooveUe volte-face.

11 puhlle aujounrhul en t«e  de ae$ colon- 
neA la d^IaraHon «aivante :

Le» fMitttivM de r'-tauration céwriejine on mo- 
BarH)iqii«>imt Acliou,̂ . U  République a t icmpĥ

M  miutBftr» 4 »

liberale, dèm<>eratiiiue. 
tTMtpoir- “ - 
Noua ne
G^i poar etle que aoua eombattons.

" îherona point aux quMtionïde 
i*MlMBMrflea idW.penoBHM. NbUji éAfeeilrwid 

BOM BOIU BlTorMri
puMicaio dâ^oiyiiii...---------

A Qoe ailuatiOB nouteile, i l --------^— .-
aourelle, alnapirani da» grndm tnditiuan rèpw 
“ • • lar»* et toWrant* *Ta foie. • ■ ■*bHcafften. 
laUe dane a

»r(l (è* 
uUaa. 
pstlitique 
OK répU' 
inébniv

LA DIHecTnKV.

Le Grand-ûuc Nicolas
Nice, lümal. — Ii«* «rand-dnc Nicol»« do

___  Ruatiie uut i>arti |V>nr Wrfn à midi quinze. I>e
’ pn'fet.le ^«r-nü Novloa.touvemeur de NW,

rviMti 4.# offlcieM |M ^ é ra l ihirai^r dM iMret*, )ps conimao* 
l'aunùdr a étf attiaM «faama de lix garnlaon a‘«ndt>Qt i^nda» A la

Ipmi'dplarwd̂ pwvfiiit
(X(MV4au^ ddlaiU)

Noua avona doai)4 hier dans^oa di- 
vrrt télégraphif/iMH U couvre de l’aaaiiftsi- 
nat d'uBe flUa galante. Voloi de nouveaux dé­
tail* aar oe crime qoi rapp«ll* ««nx de Mûrie 
Afm^taatetde Maî a llngnauH.

victime sc nomioc Mario Qugnol. 
ilf' vjnirt'trolA ana, n̂ e h La'Vurennt'-siir 
.Mller (AllkT). Cost une j)otUc iwrHonnc grau- 
soiUlletto, aux cheveux blona cendré, aux 
trallx IrréRuIierH, «'IjaltillAnt ilc véfementx de 
couleunt func^«. Pau tai>ageusti, Mart'-II'', 
*V»t IcQoui MUS ]c<jUfîi eUo ̂ i l  l'ooaue diinn 
f  monac de U galanl̂ ri*», no con#proim'ti*tt 
:>UH ftea amantft de passage qu elle rccrnlait 
!• 80lr aux Montagnes nt!>-sP«ou iiuUouliu- 
Uouat; elle t̂ail, ^suient se4 amies, tr̂ n aé- 
rieuae. Cependunt ou «avbit qii'eUc avnit uu 
auuiut de cijBur quVUe enirtlenaU et qui k  
frnppnit ]uri»<)uo la redevance n'fiuit ân ré- 
gulloroment payée.

MarceUe,qui btà]>ltaU%>, rueCliûteau-d'Ean 
quitta, 11 y a trola aemalneg, cette a^sse at 
vint, poar ae débarrasser de cet individu, de­
meurer 11, rue de Provence, oàalIeoocuM 
un polit logement au deuxième étaje,

moU.

ployé «omrae ooTitw mont««r w  bronîe : Il 
loKoiit dans c«Ue demU*!» vUtf. n «‘ doa 
Trois frérM, SI. . .

L’anATcbisU Tv«roux PMMra devaat k  Tn> 
buoal ooiTBoOounel de lea pr«aôM->i
joura dekMnaioe.

A TOURCOIHG
Kten A dire eor U fréve qui «at abaolument 

taruiinAt.
kIM. kü Commit<sAirea do poUeo iontpr<̂ - 

sei^mAnt occupé» A b  Hâacüou de* procès- 
verbaux sur lea nombreux brU de clôture 
coinmiH les premieni Jours de la tourmente.

ta  woiiTfapiit «UA» lu troupe ra 
mencer aujuurd'lail el m contiuu«‘ra deniaüi. 
Wnnmolnis, la rHle no sem eompV'tement 
<i«S{nmie que dam «luclauea jours.

Vne nonvelle arrentallon pour falt« A>
VM a été opMti hln*. mir («'n OFdn>« Afi 
(k>minb4aairc du premier arron<tis«emont qui 
cntondru uujourd'ltui le délinquant.

A LILLE
I,a Aituation n’à chang»' depuis hier,

Quelques ouvri<‘ra ont Npria i« travail dan;; 
otrtidn» établlHiemAiita où un ch(̂ ma;{e d« 
huK Joara n'uvitH-pas t̂é dérWé par 
tronN.

C'w(«lnatqu':\l» (brique do chicuré>- de 
M. Bériüt.rue <lf boiini, un<* dizaine il'ouvriem 
Hont renttvs hier mntin.

A rCniun linii'r», o4 V\ eeARAtion du tnivuil 
laiusa un luiMierd'ouvriera vt d̂ iuvrî ^ms 
le pavé, le cbüiiiHge, durera couinir- noiiH 
Voa»dit,juà<ju i\wudlj*rt)cbain à caû e 
fMe>t du Uro<iu<‘l<*L

La direction )irûiilora de co temps punrfairc 
réparer le* machines qui oui 
rie«.

p des onvriprK, est U üs âÿe de M. Ma-

Chronique locale 
R O Î^ IX

U  0ISPAftlTtÛN0£ JEANSSENS
M. 1̂ ‘grund, Juue d'inatruotion a reçu i

tout meublé,

Nom repréf«Bt4aU. Tmn Im  dApiit/s du 
Ncmt Atdn Paa-dMlulaia ont voté l'ordre du 
jour Jumel, aauf MM. L«l*»u el lierRftrut qui 
ont vol.' contre. MM. Moreau, de Montalem- 
bert etlVprpT; se «ont ob-̂ tenû . MM- W't- 
qnin et 81ro< étaient absents.

!«)(», de lu Cüutnbullün «ur les voitiireH, che­
vaux. mult'S et mulets, rev̂ 'tu» de«î forma- 
litéa prescrites par lu lol, sot>t en rf-couvre- 
ment d partir de ce Jour.

Tout conlrlbuiilile qui hO croira HurtaxA 
ft.jrejjsero an préfrl, duiw ht* trois prt-miers 
mois >h» r.'-mls'lon <!i rrtl<*>». <;a demande 
dMiarve rôduciion.lly joindra laqnitt i 
d«}M tt'rmoM chu«4u H;»a>liualMn».»uu>i poiiv
u*»û  pi-.'kxti* i1h ri’.'l:uiiiition, dilI*'T«r b* [«lio- 
mi'nt d'  ̂trrme.H «fijl vit-nilront A échoir }•♦*»- 

li‘j» trois umi-i «Mil suivront la réHiuni»- 
llon, et diHW l.*M,.»eU .-lk* d«vm Mre ju>ï*e 
délinitivomfnt. ilioi dit ‘il avril, urt. Wl.

Ne sont iwiut uŝ inJ»-Uie« uux droilti d.̂  tii 
hro li‘S i-éc?aniHti<>it8 avant '*

'rote moimlro del)i) Irmcs iMein).
den)&TideB en remiae «m mod̂ rati- 

doivent Clro préi«>«We>» dans les quina© Jom 
qni suivent I

Lâche agTAMion. — Mario Verleyn, i\«Ae 
de '£i anu, deim'nruut rue de France, h 1’"- 
minet de k  l'iiite-lkiurae. a él» victimf 
Iftcbo agression.

Voleile fait tel qu’il a’est passé :
U y a daux ou trois «wie. Mario Verleyn. 

qui travaillult à Totircoing. au p.*ign;ige d« 
Mm  ̂veuve Fouan-T/‘man, lia r/»nn:iiss'anc0 
aver Mon» CaJIewftert, ftgée de 2S nn» et f̂ xu 
avnit TfliUions nvec Uuii* Vnnnrtvetl*e<*q, 
ouvrier peigneur et surtout friiudtur.

l>es emii!oy(̂ 8 des rontrlbiifions indln'ctes, 
»e rendiî nt un jour cbet b'iore Cnllevnort, 
ort il« urocAd̂ rent fk une pwrquiaitioD rjui 
amena la .lécouv. rte d'une grande quantité 
de tabac, do ciiW et d albimettes provenaBl

........  ̂ de la Belgique.
sérlâuae de travail pour lundi

•'‘iiiitin.
1A fllle Callewaert raconta secretement 

faits à »0H amie, Marie Verlevn, quelques se-
___  _____  .^.mainegplustartl.reltf'dernlôreét'iit renvoyée

fit le ménage de l’entrée et ' oontrent encore un peii bosUlo * la rentrée. dn tissage de Mme Fouao.
i ;léa!.mve.!lo,t torl proL.bk „ «r  lunJl loul« | -  ^ p T  . l f  r.ireïÆ

mont par Mtirie Vfrioyn et elle Ot part de ses 
roswntiments A Vjnrioverbeoq.quiétalt «lors 
aorti de pri

Une délégfttii................................. ..........
lul. Noua ignorons quel a été le résultat de 

■■ démarchi

a complète
prix de Û-. par

Tu certain nombre de personnaa. venaient j 
.. voir, des mesfcleurs tréx bion, de: 
gents, etc.; mais dans la maison où 

.. . imcun locataire n

A Fivee, la reprise du travail 
la semaine procnalne.

AUX ENVIRONS
i A  u  Madeleine, i  81-André et A Marcq, on

«ait i t**rmine Ifs n-purations aux m;ichin«'«. 
Bavait travail reprendra, mardi, après la ducJisse de 

Berekemdans tous lea étaliliSHementH où la 
i gr«'ve avait éclaté, c’p»t-A-dire chor. Mme V»» 
j BÔoiface, chez MM. Moroait, A. f'auchet et

nouvelle 
quels étaient

lA> tsrim .........
Jeudi, A cinq henres de V«pr*s-mldl. Mar- j Barbrv. 

eelie sortit de chez elle et se dirigea on ne A Lôoa, la gW»ve des débardeurs dn M. Kul- 
saitoii. Onne Fentendit pas rentrer dans lal mann, n’a pa» encore ceasé. On compte '
nuit. |uae reuri; -----%.

Vendredi matln,la bonne de la maisonmeu-1 prochain, 
blée, une nommée Agathe monta A 10 heures \  Haubourdin. la dt'lento s'eit enfin pro­
che* Marif fiagnol et trouva Ja porte du logo- Juite et le« ouvriers ont repri#i iravail. 
ment ouverte. | Seuls, quelques ouvriers du tissage,

î>a domestique fit le ménage de l’entrée et oontrent encore *■ * ' -----
dn salon et ae retira sans être onlrée dans la j <iéûnitive*ilest fu... ̂ ___
chambre A coucher. F>lle remonta vers midi ip̂  hésitations tomberont 
et demi, croyaottronver Ja jeune femme levée.
Rien ne WugeaU dans l’appartement. ^

Prise d'un alftlstre pressentiment, elle des-1 
Cflndit pr*'-venlr la concierge. Mme Briquet. i 
qui (rfSvlt A son tour le.s éliive-». Arrivée dsns j 
I np̂ Ytem -̂nt, elle poussa [a pfrte delacham- 
bre ft coucher mil etaît enlrfbnittéo. I „

Marie Oagnol était étendue fiur Ja descend '

dil Ortrnne s'o«cupA avant toul de leura inlé- 
réU apirituelM. M atiniH bon de préciser.

Çe aeruit vralxoent eroire oot ouvriers 
teUî BenaolB trop n*«B j>oor tomber dans le 
paaneM.

AuKui, si les rédacteurs de « l ’organe des 
intlr(tji ouvriers » ae ligareni capter leur con- 
iiance. tioua croyons pouvoir leur dire :

Và t*fn rofr rifn pfênnéTif /fan !
IL e>it i>ou de m>'ttr« «xt pratique la fameuse 
îVlsfl : Auiïnret fortuna jHvnt, mais encore 

.3 faudrait-il pas dépasser le<i limites ; car 
alitfK un IobÛm dans le doiBaiae du ridicule.

Ceci dit. ouuit laiiiseroDS l'organo des inté« 
tH ouvrier*, aeeëwpltr sa n n ^  mission: 
non'S lui promettons m^me de nf> le eontmrii-r 
au rldO, Uiaunnl «u bon sens d<*s ouvriersqui 
lul feront i'Iitinneor de 1» lire, 1<< scéode Juger 
ei de CairaiuHUee des argiinentationH de ce

t artial, qui défendra touteK semaines 
■aiat>> ottUM <ie ]'Rgtiu<*.

Oontravestion. — Un Iravenllon pour
lég( été

Avla aox ouvriers mouleurs. — I.,es ou­
vriers mouleurs île Tourooing sont Instam- 
mout prié» d usaiider ù nne réunion qui o

lieures il
iii.-n, t. lui ii;ir M. .Scalbert, 
lie jetrr les bavs de lit réor- 

gimisnllon do la chambr** ayndicale.
L'n giW iif iî9 ninultinr».

Prévoyants de l’Avenir (soeti-ui civilo dn 
relriiil.-i. — i.u i-ih-o{1<' do lîi iS<* M-rtion s’est 
élev.'e A U*.) fr.in.-s IVi ,*our un ofr ĉtif do l i i  
illt*inl>n*« dont uotivcaux.

Siluiklioii ip̂ uérale d»< la sorn lé nu Ior mal 
1K!«0 :

(iJi sériions. 
lli.UNl membres.
Opif»! ; A millions fr. W.
0» s'inscrit le premier dimanche de chaque

sation 1 fmnc pnr mois.

A A R M m iÊR ES
L a  ftrèv « da tl» is a «« D«ln<*

V o t »  d »  r o r d r *  d u  jo u r  |
M. le reçn dtax erdrea

L e s  C M r a a  à »  C o n u n e n try

I T Z I  Z  fontteniit .'il 1. liiemil oommo un cbien ».
{Je qui fut dit fut fait et lundi soir vera Jl

ÜM.Téif de lù g .n ii«.» «'«Bdent n-ndo» * U de ill, m «lT«ml»., d»M nne mnr» il» «img.ta ! ' î  ‘""I'
Æ ' . t r : ' ' » "  re.p«=lu™x hom-l m.lhenren,. Partait troi, ble,.nre. de,;v ,u , -  --------------------
a MMUK sur uHii BU gn»n<l-duc. ' aommet de la téte. la troisième an cAté droit, | ,.

t;«lBi-el a exprimé aux oflkiers toute sa | prés de la lempe. Marie avait encf're nux poi-i .f.r,«Q* «niiiftiir 1» mnin.lro ooi
aalisfiiction d'av^r ini aitcairer l«it vailiantx. étiola ses bracelets, aux doif̂ saeH ItagnftS.Les ^

laaaeurs alpias. . meublea n'avaient po* été foudlés-vienn «•Uil j
Avant de monter en wagon, le irrand-duc a dérangé dans la ^éee. ' ^  P&IÎS

de (tofttor ee prodait, p̂ ŝn1|Il 
nattronlqua notre apéritif r*uni' 
Cüiulitionx d’uno liqueur agréai 

• iHédic.d ot qu'ils T.* r.

iai/tfon( (ias le 
nous conseil* 
qu'ils rocon-

qu'ils T«> recoiiuusniionmt i

;ma'.s tous le s  cafés
KxiK«r l'éliquetla aur lu l»i.uleille 

TaiLLES il̂ ?«rpiKi>si) (Pyrénées.

arrélé pré(**ctornl.
Otte phalange artistique, au tien de s’occu­

per de note» harnmnieuses faisait les affaires 
de la BovlaHff». Auaai y a-t-on mis bon ordre 
en la supprimant.

On ditcopcndant q[u'avant do se séparer les 
artistes ré:i<*ionnaires de Bousl>erque vont

L I L L E

donné «leux olades au général Onruier dea i »>n prévint Immédiatement le eommUawire 
âatfU. de polioe du quurller, M. Mouquin. qui ac-

'' courut accompagné d'un médecin. Marie
(}agnoi reepirail encore, ello poussait de po- 

' plaintifa. Oa la transport» A rh'>pital

L ’accident de la place Sébastopol.— Noua 
de Franco, et (fiu*t- i nvons été les premi«*rs A parler do l'aecldent 

tait son pavsag.'. I«lwit a élé victime, place W'bastupol, le Jeune
i >uand elle sortit «l«* cbi-s olle.VBnnoverbeeq | Victor l'cnniuok. 

s’tifani  ̂«ur bi uiallieciri'iwu fillo ct la terras-1 Ecrasa'- par un camion, le pauvre onfanl n 
sa ; il lui aN«éna ensuilo sur la b'te el dans la | eu deux cotes enfonci'ea et lu poitrine com- 
jxulrine des cx)ups si violents, qu'elle poidit, prim/*o.

Paris, lt) mai. — La grève continue à I’

éteindre Uer un four «t un «ecaad 
I de Mrte que dt:u x « ‘uleutunl >wjul encore

A U  D A H O IM E Y
Mui-Keine. lOmal. — Lepaqoeboirfi«r«*,jLaribolal*ire i . ...

courrier de la c<Me occidentale d'Afrique, t-̂ t j 'X#siqoete activiU-. , ,,
arrivé hier soir. I T/* magistrat continua ses investigations II est biond«*cid«S il no pas l.'s rallumor A la .... ----

Au dire dos offlders du Taurux. los Haho- ’ dans la chambre. M. Mouquin fit uno décou-1 reprise «lu Iravuil. c  ̂qui r.'<lulra le iier.saimcl noverbecq, 
méens sont plus dangereux qu'on no j verte Importante, A côté du eorpis, ll trouva d«i i i »  ouvriers à !?•». .

el» b** «lu pr*Muier engugfuwai sé-1 un (rtlet «te rtaholle dliommo en'*-ingîauté qui

Nous appronon» avec peine •|ue son état 
. . d lr«̂ s grave et quo le médocin qui le soigne

la côudul*ir«*ul A son domicile. : «li'wîspéri' «le le sauver. Il est pout-étre 
fuit ■ Son état, ssiis f-lro «lésesjK'ré, e»t tr.-s grave ; déjà mort, au moment où nous écrivons cen 
tin, ‘ elle a f-té examinée p.\r M. Jo docteur Bayart, I lignes.

'decin-légiste de Houbaix
lA lille Verlevn a jiorlé plaint»;.
Les rcchorclioii l'aiU a puur découvri 

jusqu'ici «li'inourijes s

____  f plHa Kraail mIoio mars, ils poui
dJ rftfner'ï (>>«in«>*nr oA )m uBTrkn; trer daoa le fort où 
m  •( Im eou>«e<̂  i traoabées.

iMûw : el» b** «iu ur*MUier engugfiueat se-' un (rtlet de Itaholle itliommo en'*-inglaot  ̂qui 
M iRiiix,«Nt eirt H*u dami )es «temiers jmtrs lie nvnit été évidemment laiss>̂  pnr l'.'tvis.'isxfn. li 
ll ealoio mars, ils poussArenl l'audace jusqu'à i>éné-'était marqué des Initiales c. C.

nnwfcT‘ »al(jré t'avji d«i luaiw. »• a «"v-oré• dureat faire onaga de leurs revolvers ; ( ne locataire, Mile Jeanne S -, qui demeu-
dM trmÊftu 4aMB «Ma ewmaee.____  i m éétoarruseer phi* hardis ; dans re Juste ao-de«8ou8 du logement «lo Marcelle,

i »  visnsystaaisr mbém Ua ^ngagf-menl, ai> non a»ftemi.< perdirent nn int érrdllée A nne heureet demiedii m.itlnpjtr
*®i*1^3alim£mBiM Mnt ̂ eeBwie »Ma««us de'grand oombro dee leurs, le mar^hel de» lo-
î. • *  a«w s B i»rand et un canonnier forent ■ tués sur

aàmlSlètx M» atHtre. -  BMpMfr l'annéo au j lenr pièce. , ,
<^e:que« jours après, le capitaine Oudard 

^LjEWartar. »MpMiat aia felouM (R^ffaigait uile reconnaiesAnce i  ht téte d’une

, C * Æ „ r ^ » ï : î ' Î K n Æ t “J T n
*” ‘  Jetage qu'U A lla it . v i l  i «  évacnM com-

•inli» m  cM|Ua et plètcin.nt, il K«a‘ * 1>"“ 1 fOrlaot On coup de 
IMV (K*«. i nuil dana le ventre at Tnt mé raide. f.w aot-

lnm».l« à M. UaUnialteiU 4ua <|ui l'acoonipagoau nt et doat ln plupart
nSSiar. »«T  napon-alrle.......................... «uient daa M ota., leur chef ̂ 1

U f  pmmt r r m  * « » » * ? ■  *»»*?” ' . “  »  ' «M t  «abir daa Mttaa * l'eunenü dont

* ^  3 r e  ie aoa eôU. afAnne que lea geadar-1 envlroos de Kotonou ver» le 15
.4^ja^aBN«ra bnitàliMOt dM fmiatt jt ! ....mnaania .i'luf.Miten^ y s ‘. jgi i*?» fe

était en éut diTfea«.|jopj^u^j]^uta,taajU+e
r s’aHmxAe au utuire pour

a c s r £ i r s # S ï " '  '
«  il w«|M aar

L »  I t o n U M U t lo n  9 »  i * *  M a i

____________ ___________  . . lorét
trts épaisse aemat hwiljûUe no» soldaU 
étaient arrlvéï.

Oou:e de» nôtres tombéraot A la première 
d^liArge ; le «oTooel Tsrrittcm. pour lé-lder 
reaaeini à v  «lécoavrlf. M t t  «o re^ le , et 
Otiit soldats ne tArâéreni pu à CNO<l|é \<W

de Urailleur».
Uù» homme», dao» cette cwconlre, ont fait 

uM^du AisULÀél  ̂ ^ ,
liC botnharileinant d«B alK»̂ ds de Kotooou 

par le üant produisit aurtoul u»e grande im- 
W ^ o n  »u f les Dahoméen*. 4ul æ 4èban- 
ÿreot eo laUHnt Ifl (ol jqftcM 3e co4avre».

torsque le 2*<ror«i « t  M i  A Kotoneu, Je 
Ca-M]? un «ffagetnett WnW d’avoir Meu 
prti<lePorto-îfoV0.' o«ie
BfWre, aubl 4e# pert«f ÊowMérable», et es

^1ircftda*?Sl ^on îhb^ S f  abords de l5

HMloralh»» iml aJÜraaita», <in) a^l

F a i t »  U v e n  T Ü i g n f l û i m
(Dt H4I earraifunday» .fO iaw

A B M n A T IO H  DTW AlBAMUI. -
Lrm , îl> »at. -  Lai«a«r da du
t i m f i m  Par*». aumiM Wer, ïfent d « k  
•mM. tyaai UM MM^nM A mutait
s s i i  i.  - i w T T h  » * - * •
>oae«.

■.« y y î r î
“ ? » ’ï*«?Tp’ S i î3 î :^ ^ 2

de» bruits de pa» précipités, «les cris, puis 
comme la chute d’un corps sur le pargu ' 
Cro\*ant que sa voisine seMUnlt, cette dai 
se leva sur son Ht et avec sa bottine frnp 
au plafond. Le brult cessa imtnédlatwne 
Mme Jeanne 8... ae rendormit.

Une henre plu» tnrtl, A deux heure» 
demie, nom'enu tapage. Ckitte fois, elle perçut 
très bion la v«>ix de Marcelle; elle suppliait 
pleorfcit, pûQsstlt des gémissements.

Aht mats il n’y a nas postiiMllté de dor­
mir dan» eetté m*i»onWme^... reoogha plus 
fort que la première foia. On »e tut, le bruit

A*^x heures et d«miedu matin, la voisine 
de Marie Qagnol entendit un fnMement oontre

f?étSîrftaaa»»tn qui s’mS bi 
la uui»9n At«il ouverte J<,
Pereonne n'a ,4̂ ao vu la meurtrier.

MX. An^ueÙl, juge d'inelrucUoo, at Ooron. 
chef de la sftrfté, »e eont rendue dtuis l'a^-»- 
midi rue de Provence. De» a^nts de la aQrelé 
ont reouaUJi 4m  raneeiÿnetneols InportaoU 
qui les onl mia snr uoe piste qu'on «raü Cira

eoonaisaaoQe.
11 est éiabli que le vol a éU le nobUe dn 

crime : en eAit A oMnrtrier a ecnporU ks porte 
monnaie et la moOtro de Marie «ingool.

A BOVBAIX
lae nombre dee ouvrier* mil oQt rvH i le 

IravaH «ait d̂ SO.009 vendredi,
tl sVlive ai\|oOTd’h«i à iilm de Oq

peut df)<K espirw, «tevanf ce* ehiilrm QQe la 
repttse gétérate sera eftMluécfundt matin.

Le marebé auji étoile» et aux fleurs «ul 
avsH été traobf?!  ̂ momenlcoémafX botne> 
v|ird Oambetta reprendra donaiu soaMtpla 
eemenl bablltin. c’est-A-dire sur la Drani 
Plaee.

Tne partie des troupe» a quUé BoobaU au- 
lou>«rbUi 4ùnsu6he A «it ^ ra »  du iMÜn. 
)l y a d<̂ u| compagnbM -lu U* cha#aeetrl i, , . d<̂ u| compaenleB -lu U* chaâaeHrl 
ptÂt, noa «otQpegOle du VP e(un« MOiMfDi 
Su«)*dj^M .

VanweWeW ber<«rx do«t ions a 
ik>ie*rerre*»»oâla sarOf d »M ltf l'Acw- 
Mir e'eat eoAa déddé i  falrt conofflrt «on 
:|da«fiM. 1)« «elart M  frnrffm 4aUHle ouHl 
■a mmumàt ialea-Albeit et «M il Malt i l  U 
*?;]Hln18r«AEu(iM9e-lnA'««tiT%^. * 

n a qnlttd cette réeldenœ tl y a quelques 
annéea et eet allé habiter Parti où 11 Malt em-

Incendies. — Hier, apn̂ x-mitli, «Imix in* 
,n.’ condies ont éclaté nresqu'ca même touips, 
j.,C ] l'nn ru«̂  do Flandre, l'aulre rue Degland.

I premier s’est «}écJsr<' veix une |»«iro 
Ce mâtin quarante homme* de jielne se| ('.ependant.on n appris que e'élalt imw-pris trois quarts «lie?. M. Smaggho, él»’'nU^ 

lrouv.nl «n î  o„m,Be onl /(A cong/llirt, |d, j i l i »  d.n^r,.,Al ,xv «W  Je K™ »» c l, ur 1, 3
Demain réunlou général.* de» gr-'-ô t.*.», ' quo, pour m-pas avoir a r.‘p.>u.lre dun dniiblo, «ur l. dorn̂ r̂e de

1-lit, il avait eni l'nid.'ia d-*rego,«noria IVl-;niabimtlon.
’ iiiaitros<e.  ̂ est la jeune filJf* de M. Smagglie, »»-«-»-salle N

A  M ontluçon ^
Slonllu'-on, iO mal — .\ CommenIry, J;i 

grève des forges «•ontlnuo.
l>a situation est la mi'iue : '<00 ouvriers sur 

l.riOf) travaillent. Une partie de» ateliers fonfr* 
ti«>BneQt, mai» dans de mauvalHes condi­
tions.

îji grève a trlalé co matin i\ la raine Beze- 
il. Mille ouvriers ont quitté lo travail.

n compagnii' I fant «le H a

entliil |)our deiuain une grève :

«Mé aiT̂ tt' immédiatement.
Un esra.lrou de ehassetirs est arrivé à Be- 

«enet, où de nombreuse» brigades de gnrilar-
t n.̂ unies.

A

. . IwBWéfa» de Itffte,
réuni ies mineur» pour les Inviter à repren­

dre la travail, lear promettant d’aeoepterplas 
tard leurs cootUUona, ce qn'll était impowibln 
ée faire A l’heure actuelle.

Lee mineurs ont répondu en criant : Vive 
la grèveI

La situation ae eonipJique ; on craiat des 
dteordres pour lundi à la rentrée «les mineur» 
de la eompagnie houillère de HeHaém». De» 
arécantlons sont priae» pour aasurarialiDerté 
du travail.

De nouvelles troupes aoot oooaignées.

A Clsmoni
Ormont. 10 mal. — AnsslbM après le de- 

part des troupe» et de )a gendarmerie, des 
meneurs socialiste» ont organisé une grève 
Bénérale ^ans «tout le » bassin houillorl de 
i'AlHer, Béeenet, Commentry, Saint Kloy.

A Kaneiile.
Marseille, 10 mal. X la suite du renvoi de 

dll de leur» camarade», les ouvrier» tonne­
liers de rhullerie Vermlnefc se sont mis en 
frtve.

EN BELGIQUE
AWist. W ruai. — Une grève vlentd’Aclater 

A la fabrimie de colon et de Al A coudre de 
MM. RormnanVaa Meïekebeke et O. 1^ 
ouvriers demandent une augmentation de 
«a lalre.

Juwrn'icl le palme n'a pa» été troublé.

EN ESPAGNE
Cadix, iO mai. — De nombreux ouvriers 

dea (Jiaaliors maritlaaade «^adii sa Bonlniis 
ea grève : iU damaodeot la Ixation de la 
ioam * de tsavaU à huit heureB. On eraint

Dernière Heure
n o u v e m j T  o n a v E

Parta, 10 tnti.-i- f.e .̂ oi> dit que le bruil 
coart qn'on vient de saisir dans une nsiae 
de Normaotlie uae certaine quantité de pon­
dre sans fumée destinée A l’armée Itailenne.

.........- . , - - - allant cU«-â‘her «lu boia
Une WnUtive de vol. -  Kn for̂ .-mt l'im ‘ja«» b j'i'lK  «est a|>«‘r,iio du .l,in#îor eta 

-lesvoleUdo la b iiruquo .l«* M. Carrionlier, ' 'lonné 1-voil. ouvriers avaient quitté lo 
, 1... -.1 magasin ft une heure.

La  cimse «lu siniritre est incoiinue. On 
s'.Hait servi de feu «lana laïualinéo et tm n'a 
rii’n ivmnrqué qui puisse faire supposer que

dû Cond6, a tenté de a'y 
introduire pour voii-r.

M. Curn-'nller l'a surpris en flagrant délit 
et l'i] conduit au dép<‘ t du troisième arrondis- 
sement.

Ouvriers maçon». — Los (

dimanche H mai ù heures du aoir, ehtaminct 
I»uii* üodin, rue Jeaum'-d'Arc, pn*a dea 
Halles.

Ordre du Jour : Formation d'une Ohambre 
»yndi«mle.

Ou
T.es .
Houbaix et des — -----------, ...................
i  la réunion qui attra lieu demain lundi 13 
mal & 7 h. du soir, estaminet Phiiémon, 
l ’Ierre-Motlro, Ordre dn jour : formation d 
• bambin syndicale.

Les oonséquencea d’une rlze. — A la suite 
d’une rixe qui «'est produite vendre-H soir, 
entre Jules lieleporte journalier ftgé de 
demeurant rue Marceau et un de ses c 
des. l>eli

Quelquea passants le 
ortèrent A 1 Hiîtel-Weu

mts le relevèrent €

BnooN un drafoa blaasd. — Hier matin, 
tombant de son « beval, M. Oeorge» Ura- 

bourg, brigadier-fourrier «le dragon», s’es' 
fortement oontuaiooné le pied droit.

Il a élé admia A l'Ilk^l-Dieu ot'i un«l«Mt&u 
lui a prodigué des soin».

HOTEL DU COMMERCE
ejkfA MLUkane. — an* iinr», 90, aorâ ra

Tous W dimancbes et lundis, nrcbostrc s\m 
phontqito. de 4 A tl hoarM. Dinors A prix flxe o 
a la Mrt#, Salons poar ram)Ilr<. Grande Mlle p«>u 
awM et baaqnota, W)

TOURCOING
—  organadM Intérétaourrlart.—Depuis 

plû fieur» joars. de petite» atHcJies iaiin«w pla- 
■ lile. aonon-

abondanté «llatributloa e i «

................ . rapld*» coup
d'cell sur eett# feuille, el dons avon.; pu coo». 
Iater qu’elle représente surtout les idées poli­
tiques de nombre de patrons toorqUf>nnoU,

i'ineeniile vienne de IA.
laes pompiers de la rue de Flandre et de la 

me d'l»ly sont arrivés aussitôt aur les lieux. 
Les dégftU peuvent être évalués à 1,000 fr.„

l.,e sorvice d’ordre était or»̂ uni6.- pur M. 
l'inspecteur de police Lefebvre, aidé «le «ini­
ques auenls. M. Mouroux, couimiasalro de 
[Hïnce (ln quartier, a ouvert une onquéte.

— Quelques instante apnSi, un seeond In- 
cemlie était hjgaalé. me ^>gland, dans l ’ate­
lier «le menuiserie de M. V\'erni«*r. L'immeu­
ble apparleo ît il l)oQle. C’est âtfaic- 
ment dans le magasin,sitr‘ - *- 
le (eu a ]>ria nuissaocc el 
n'<'sl pas bi« n dét«*rminée.

On avait fuit aussi du feu dans le foumean

pu™.
i élé envoyée

d ftlrét délivré « r  le parquet de Lille, la \io- 
Il lUarreslaUon du sieur Dupont
UniJe, Afpé de an aas, ouvrier chaudroonler.

«les Dondaine». .'*i. Inculpé dü

«>nr a'aaaiaM do la FTai.dr* orientaJe. alAg«Bnt A 
»And, «lan; qnelqoo» Jour» de rallaira
dea »oH à ehsrr de Jou BapUiiM Dr» Raclt«>r. M  

YotMir ôm«rite. qil. an mois da aovX 
Jw •'rjiof a Yok» fMr wvirrm fhiqaaate aiiUe 
?|>BC* <t« UtfM ti do valeura dane t*MtBl da la 
viM iiitj^^ R.r4 Oe CotBom. A k  iObt* Van 
ArteveWe. A (^ l,  «Uas dM UR<«elanoM «le  aona

ÀMgfi. Le slMHMr frtmeal* •
--ipaiinie «laa Ch«rs«uia Jiém»») 

dana U aait du faa ir
iS-, >* du ^aa'îo'iaTayaat ’a ^ ' ik ^  

paeaerr» voaant de BoeBee-AyrM pnar r*<

Üoamaison voisineaétélégèrementattdlo- 
te par lea flAtamea.

MM. le commandant Druez let. ca>)jain«i 
^ntemine et Délabré ; le lieutenarjt î,esnge 
dirigeaient le» opérations.

U. Mouroux, commi^aire da police et le 
brigadier Moury organisaient ie service d’or-

Una eonttranca aootoUata a VBlppo-
-Nou»rapp(4oüs que r'wt anj^r- 

dhmàtrois heure» que doit avoir lieu A IHiP- 
podrome IJHols. rue Niooiaa-Lebianc, la 
wnféwace publique et coatrailicloire donn̂ -e 
par MM. Dumay, «lépuié de p*ri*. et Victor 
UeUbaye, niAcanieian. d*l«tué il la cnnt.'-

f

T


